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1/ EDITORIAL 
 
Nous ne saurions commencer la rédaction 
de ce bulletin sans présenter tout d’abord 
nos excuses pour le retard que nous avons 
accusé et qui est indépendant de notre 
volonté avant la sortie de ce numéro. 
 
L’année 2002 s’achève et l’an 2003 
s’annonce avec ses espoirs, ses promesses 
et ses incertitudes. Les espoirs et les 
promesses, c’est d’abord la consolidation 
de l’APJFB, c’est aussi la marche vers un 
avenir meilleur pour ses membres. 
 
L’APJFB, créée en février 2000, a deux 
ans dix mois plus exactement. C’est dire 
qu’elle est dans la phase de consolidation 
de ses actions, de ses objectifs en faveur 
des jeunes filles membres. Avec tous ses 
partenaires, en particulier TLE BE BOLA, 
elle s’attachera à mobiliser le maximum de 
ressources en vue d’améliorer les 
conditions de vie de ses membres. 
 
Quant à TCHIBARIYA, il est à son 4è 
numéro et se veut un moyen de  
 
 

 
communication entre l’APJFB et ses 
partenaires. 
 
Comme nous vous le disions dans son 
premier numéro, TCHIBARIYA est avant 
tout un outil d’information. Nous 
poursuivrons la réflexion afin de le rendre 
plus performant et de toucher le maximum 
de lecteurs et de partenaires. 
 
L’équipe de réalisation vous invite à 
participer le plus possible à la vie du 
bulletin en y insérant des annonces, des 
réflexions. 
 
En attendant des réactions de la part de 
tous les partenaires pour son amélioration, 
l’équipe de rédaction vous souhaite à tous, 
de bonnes fêtes de fin d’année et vous 
présente ses meilleurs vœux pour l’an 
2003. 
 
 

2/ VIE DE L’ASSOCIATION 
 
Durant cette période, de nombreuses 
activités se sont inscrites à l’actif de notre 
association, il y a entre autres : le suivi des 
filles dans leurs lieux d’apprentissage, le 
placement des filles dans les usines et leur 
suivi, les réunions d’association, la 
formation en teinture, la rencontre des 
membres de TLE BE BOLA par la 
présidente, la poursuite des activités de 
teinture. 
 
 
 
* Le suivi des filles 
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Des visites sont rendues à toutes les filles 
de l’association qui sont en activité dans 
leurs lieux d’apprentissage chaque deux 
semaines. A l’issue de ces visites, les 
membres du bureau se réunissent et 
chacune fait le point sur les visites qu’elle 
a pu effectuer. Ensemble nous essayons 
dans l’immédiat de trouver des solutions 
aux problèmes rencontrés. 
 
Les résultats de ce suivi sont satisfaisants 
car les filles apprennent bien leur métier, 

surtout celles qui font la coiffure sont bien 
formées et pourront déjà  s’installer à leur 
propre compte à l’issue des deux années 
d’apprentissage. 
 
Les filles qui sont placées aussi dans les 
usines, font un travail satisfaisant comme 
le témoignent leurs employeurs Elles 
arrivent à suivre le rythme des hommes 
avec qui elles travaillent ensemble. 
 

Des cas d’absence sont souvent constatés 
dus à des maladies ou des problèmes 
d’ordre familial rencontrés par les filles. 
Au cours de cette période, avec l’épidémie 
du paludisme et de la fièvre typhoïde, 
plusieurs filles et leurs enfants sont tombés 
malades. Cela a beaucoup joué sur les 
activités de l’association qui s’est vue 
obligée de suspendre certaines de ses 
activités car il a fallu d’abord régler les 
problèmes de santé qui étaient devenus une 
priorité pour elle.  
 
 
* Les réunions 
Nous continuons toujours à tenir nos 
réunions comme il est de coutume mais un 
petit changement est intervenu ces derniers 
mois par rapport à la périodicité pour la 
tenue des Assemblées Générales. Lors 
d’une Assemblée Générale, la décision a 
été prise à l’unanimité que nos réunions 
d’Assemblée Générale seront tenues 
maintenant à partir de janvier 2004 chaque 
premier dimanche du mois. Ce qui nous 
permettra de mieux gérer notre emploi du 
temps par rapport aux autres activités 
(teinture, saponification, visites dans les 
lieux d’apprentissage). 
Dorénavant, ces activités seront 
programmées les autreS jours du mois sauf 
les premiers dimanches réservés pour les 
réunions d’Assemblée Générale. Cette 
décision ne concerne pas les réunions de 
bureau qui peuvent se tenir chaque fois que 
de besoin. 
 
* La formation en teinture 

Financée à 80% par l’association TLE BE 
BOLA, cette formation a eu lieu du         au         
juin 2002 en faveur des filles membres de 
l’association. Les participantes étaient au 
nombre de vingt deux (22) dont un (01) 
membre du bureau. 
La formation s’est bien déroulée et 
l’ambiance y était tout au long de cette 
formation. 
A l’issue de cette formation, une 
attestation de participation a été offerte à 
chaque participante. 
Cette formation a eu des retombées 
bénéfiques pour l’association car la 
teinture est devenue une de ses activités 
principales. Cette activité permet à 
l’association de générer des revenus qui lui 
permettront à l’avenir de faire face à 
certaines dépenses de fonctionnement. 
 
* La rencontre avec les membres de 
TLE BE BOLA 
Lors de son voyage sur la France en juillet 
2002, la Présidente a pu rencontrer les 
membres de TLE BE BOLA et certains 
marraines et parrains des filles de 
l’association. 
A son retour, elle nous a fait le compte 
rendu de cette rencontre au cours de 
laquelle, elle a pu s’entretenir directement 
avec les marraines et parrains de la 
majorité des filles, d’autres étant absents 
pour cause de vacances. 
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Plusieurs cadeaux (habits d’enfants, 
bijoux, argent) ont été offerts aux filles 
aussi bien de la part de leurs parrains et 
marraines que des membres du bureau de 
TLE BE BOLA. 



Nous profitons de cette occasion pour 
renouveler nos remerciements à toutes ces 
bonnes volontés qui ne cessent de soutenir 
notre association. 
 

3/ PROBLEME DE SANTE AU  
BURKINA 

 
*Qu’est-ce que la santé pour un 
burkinabé ? 
Pour un Africain et partant pour un 
burkinabé, la santé c’est le bien être, la vie 
dans toute sa plénitude. C’est vouloir tout 
ce qu’il faut pour être bien en vie : des 
femmes qui enfantent régulièrement de 
bonnes et régulière pluies, du troupeau 
prolifique, c’est aussi un entourage qui 
l’estime de son vivant et qui l’honore 
comme ancêtre, c’est d’être plus fort que 
les sorciers qui ne manqueront pas de lui 
en vouloir à cause de son bonheur, 
d’envier non seulement son être bien, sa 
santé. 
Aussi la santé est conçue comme une 
globalité à l’intérieur de laquelle 
coexistent, de façon équilibrée, le matériel, 
le social, le psychique et le spirituel. La 
maladie indique la rupture de cet équilibre. 
 
* Les problèmes qui minent le secteur 
de la santé 
Parmi les problèmes qui minent ce secteur, 
nous pouvons noter : la manque 
d’instruction, la pauvreté et l’insalubrité, le 
coût élevé des hôpitaux et médicaments. 
 
- Manque d’instruction : La santé des 
enfants passe d’abord par le degré 
d’instruction des mères. Plus ces dernières 
sont instruites, plus le taux de mortalité des 
enfants en bas âge est faible et cela 
quelque soit le niveau socio-économique 
de la famille. L’importance de l’instruction 
féminine est donc essentielle. 
 
- Pauvreté et insalubrité : Pour une 
fraction importante de la population, 
surtout rurale, les conditions de vie ont 
tendance à se détériorer . Non seulement le 
niveau de vie lui même mais aussi la 

qualité de la vie : la ration alimentaire 
s’appauvrie, en qualité dans certains cas 
mais en quantité le plus souvent. 
L’insalubrité des logis s’est elle aussi 
aggravée relativement. 
 
- Coût élevé des hôpitaux et 
médicaments : Les centres et les postes 
de santé restent souvent vétustes et 
généralement dépourvus du matériel et des 
médicaments nécessaires. Des personnes 
médicaux débordées par leurs tâches, et 
pourtant sans moyen de les accomplir. Des 
médicaments sont aussi introuvables dans 
les formations sanitaires publiques et hors 
prix pour la plupart des malades. D’où 
l’automédication dans les pharmacies 
ambulantes avec toutes les conséquences 
qui peuvent en résulter. 
 

4/ FAITS DANS NOS CITES 
 
‘’Un conférencier pédophile’’ 
Rien ne laisse voir en AK, l’aspect d’un 
pédophile. Ni son attitude, ni surtout son 
rang. Pourtant, derrière cette belle coquille 
se cache mal un homme sans conscience. 
Le sieur AK était présent dans notre ville 
dans le cadre d’une conférence 
internationale, tenait à joindre l’utile à 
l’agréable. 
Sa cible, les filles mineures. Quelque soit 
leur état. Aussi, AK qui a eu pognon sur 
rue dans un grand hôtel de la place, jette 
son dévolu sur une fillette d’à peine 
quatorze (14) ans. L’homme est aussi 
malicieux que vicieux. 
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En dépit de l’aspect physique de cette 
enfant qui sort tout juste de la puberté, il 
développe un stratagème. Les habits sales 
de la petite ne le gênent pas, encore moins 
elle-même qui a dû prendre une douche 
depuis belle lurette. L’homme réussit donc 
à introduire la mineure dans sa chambre. 
Après avoir assouvi sa libido, le ‘’bon père 
de famille’’ qu’il est certainement, tend 
deux mille (2.000) FCFA comme prix de la 
passe. La petite refuse et il l’a flatte en lui 
demandant d’aller prendre une douche et 



revenir une prochaine fois pour dit-il, 
prendre cinq mille (5.000) FCFA. 
La petite en sortant de l’hôtel et traversant 
le parking fait tomber une mobylette et 
casse le rétroviseur. Après des questions, 
elle finit par avouer pourquoi et surtout ce 
qu’elle cherchait en ces lieux en compagne 
de ses copines. Devant son récit 
abominable, la chambre de AK a été pris 
d’assaut et l’on constata les faits. 
Monsieur AK est venu pour une 
conférence internationale organisée par 
l’OMS. Le comble, monsieur AK n’avait 
pas utilisé de préservatif pour abuser de la 
petite. Dire que ce sont ces gens mêmes 
qui jurent sur leur intégrité et confessent à 
longueur de discours sur les bienfait de 
l’utilisation des préservatifs. 
 

5/ DETENTE 
 
Les clefs de la porte 
Un docteur en psychiatrie effectue un test 
sur ses patients : il dessine alors une porte 
sur un mur et leurs demande d’entrer. Tous 
les fous s’attaquent à la porte pour l’ouvrir, 
sauf un, qui reste loin d’eux en éclatant de 
rire. 
Le docteur lui demande pourquoi il rit. 
- Ces gens sont cinglés ! 
- Pourquoi ? 
- Parce que les clefs de la porte sont chez 

moi. 
 
Drôle de femme ! 
Un Monsieur, marié à une femme très 
querelleuse est accueilli en rentrant chez 
lui, un soir, par un silence glacial. Il 
réfléchit longuement puis se décide à 
murmurer : 
- Voyons ma chérie, je t’ai 

successivement offert un présent pour 
ta fête, un pour ton anniversaire, un 
pour l’anniversaire de notre rencontre, 
un pour celui de nos fiançailles, un 
pour celui de notre mariage. Qu’est-ce 
que j’ai bien pu oublier, aujourd’hui, 
qui te contrarie à ce point ? 

- La femme répond : Et l’anniversaire de 
notre première dispute, rugit-elle, ça ne 

compte pas pour toi, espèce de monstre 
sans cœur ! 

 
6/ A LA DECOUVERTE DE NOS 

PLATS 
 

‘’Couscous de maïs au lait caillé’’ 
Préparation et cuisson : 30 minutes 
Pour 8 personnes  
Ingrédients : 
500 g de semoule de maïs 
3 noix de beurre 
4 bols de lait caillé 
Préparation : 
Etape 1 : Asperger d’eau la semoule pour 

bien l’humidifier 
 La mettre ensuite dans la 

passoire du couscoussier. 
 Couvrir et la faire cuire à la 

vapeur pendant 10 minutes. 
Etape 2 : La sortir et y ajouter un morceau 

de beurre. 
 Mélanger et remettre dans le 

couscoussier pour 5 minutes. 
Etape 3 : Verser dans un plat et laisser 

refroidir. 
Mélanger ensuite des raisins 
secs préalablement mouillés ou 
de l’ananas coupés en petits dés 
Servir avec du lait caillé, 
présenté à part dans une coupelle 
ou un petit saladier. 

Etape 4 : Préparation du lait caillé : la 
veille, mettre 2 litres de lait dans 
un récipient. 

 Couvrir et placer dans un endroit 
ou il n’y a pas de courant d’air, 
dans votre four par exemple. 

 Ou bien, à défaut du lait caillé, 
prendre 2 fromages blancs ; y 
ajouter un demi litre de lait et 
une boîte de lait condensé non 
sucré selon votre goût. 

 Ou bien 10 pots de yaourt 
pourront remplacer le lait caillé 
en y ajoutant 1 pot de crème 
fraîche (facultatif). 
BON APPETIT ! 
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CONTACTS APJFB 

 
01 BP 610 Bobo-Dioulasso 01 
Tél. (226) 98 20 23 / 97 16 28 

E-mail : apjfb@caramail.com 

Adresse Présidente 

Tél. (226) 97 50 28 / Cell. (226) 25 56 23 / 60 36 26 

E-mail : korotimit@hotmail.com / korotimit@aol.com 

 

Adresse Secrétaire Générale 

Tél. (226) 97 04 45/43  /  Cell. (226) 24 45 47/63 71 70 

E-mail : kobouda@yahoo.fr / obouda@bobo.bceao.int 
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